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RÉSUMÉ 
L’épifaune benthique de grande taille du plateau continental de la Guinée a été étudiée à l’occasion d’une 
campagne de chalutage, du 5 au 15 novembre 1992. 
Sept groupes d’irzuerfébrés ont présents dans le matériel biologique collecté. Mollusques et crustacés sont domi- 
nants en nombre d’espèces récoltées (39 et 37); les échinodermes (26) sont égalemenf importants; les cnidaires (5) et 
surtout les polychètes (2), les bryozoaires (1) et les ascidies (1) SOI~ peu nombreux. En terme d’abondance les 
échinodermes dominent de façon écrasante (205 203 individus récoltés sur un total de 209 969) du fait de la rencontre, 
au cours d’un trait, d’une forte concentration de l’oursin Centrostephanus longispinus (effectif capturé évalué à 
200000); les mollusques (effeciif de 2639) el les crustacés (1564) sont bien reprèsentès. 
Quatre peuplements sont identifiés qui prennent place respectivement dans chacun des étages du système d’étage- 
ment préalablement décrit dans le golfe de Guinée. On distingue ainsi : 
- un peuplement de l’étage infralittoral sur sable fin à moyen, sable vaseux ou vase sableuse; 
- un peuplement de l’étage circaliftoral côtier, sur tous types de sable, de fin à grossier, organogène ou non; 
- un peuplement de l’étage circalittoral du large, sur tous types de sable et sable vaseux, organogène ou non ; 
- un peuplement de la «marge externe », amorce de l’étage bafhyal, sur sable vaseux organogène. 
Le peuplement circalittoral côtier peut être scindé en deux sous-ensembles, dont l’un est composé d’espèces à 
répartition plus littorale qui leur permet de mieux bénéficier des retombées trophiques issues de l’enrichissement par 
les apports continentaux, essentiels dans un système océanographique sans upwelling; ces espèces doivent être 
capables de supporter une certaine dessalure. 
En référence à la faune benthique de Côte-d’Ivoire, déjà étudiée de façon approfondie, on observe que de nom- 
breuses espèces sont communes aux deux régions mais qu’il existe cependant des diff érences faunisfiques notables. Ces 
particularités sont liées aux caractères des milieux physiques (dynamique sédimentaire et hydroclimat essentielle- 
ment); en Guinée les fonds sont vaseux près de la côte, puis sableux sur la majeure partie du plafeau continental 
tandis qu’en Côte-d’Ivoire des substrats envasés succèdent vers le large à une frange littorale sableuse; en Guinée, les 
échanges continent-océan sont à l’origine de la productivité des eaux alors que des upwellings saisonniers viennent 
périodiquement enrichir le milieu marin ivoirien. On peut citer, parmi les espèces les plus remarquables rencontrées 
au cours de cette campagne ef qui ne figurent pas à l’invenfaire ivoirien, les pagures Paguristes oxyacanthus et 
Pagurus pubesc.entulus, le brachyoure Calappa gallus, les mollusques gastropodes Murex duplex, Cymbium pepo, 
(1) Antenne Orstom, Centre Ifremer, rue de 1’îEe d’Yeu, BP 1049, 44037 Nantes cedex 01. 
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Cymbium t.ritonis senegalensis, Cymbium cymbium, le mollusque bivalve Hyotissa mcgintyi, les oursins Spat,an- 
gus purpureus, Meoma cadenati, Echinolampas rangi, l’ascidie Pyura hupferi. En revanche, du fait de l’absence de 
sédiments vaseux entre 30 et 60 m de profondeur., où la température varie de 22 à 18 OC, il n’existe pas en Gui& de 
stocks importants de la creoette pénéide Penaeus notialis, tels qu’on les rencontre en COte-d’ivoire, ni mème de faune 
associée («communauté des vases sableuses et vases du circalittoral côtier») avec notamment le stomatopode Squilla 
mantis, le pénéide Sicyonia galeata, les cigales Scyllarus posteli et Scyllarus caparti, le pagure Pagurus alatus, le 
crabe Medorippe ‘lanata, le gastropode Phalium saburon, le crinoïde Antedon dubenii. 
Dans ces conditions, si les unités bionomiques mises en évidence en Guinée se distribuent sur le gradient des 
profondeurs conformément au modèle d’éfagement établi pour la Côte-d’Ivoire, l’analyse fait apparaître des distances 
sensibles entre peuplements guinéens et ivoiriens, notamment chez les peuplements profonds (marge externe et circalit- 
toral du large) et de milieu de plateau (circalittoral côtier) en relation avec les caractères particuliers des faunes et des 
biotopes. 
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ABSTRACT 
THE BENTHIC FA~NA OF THE GUINEA CONTINENTAL SHELF (TRAWLING GROUNDS), 
COMPARED TO THE FAUNA OF THE CÔTE-D'IVOIRE 
The macro-benthic epifauna of the Guinea continental shelf tuas sampled during a trawling survey (5-15 Novem- 
ber 1992). 
Seven invertebrate groups were present in the biological samples : molluscs and crustacea mith 39 and 37 species 
respectively, echinoderms (26), cnidarians (5), annelids (2), bryozans (1) and ascidians (1). Echinoderms were far 
ahead of the other groups wifh respect to the number of specimens collected (205,203 out of a total of 209,969) due to a 
large catch of the sea-urchin Centrostephanus longispinus (circa 200000) . LIZ a single haul; molluscs (2,639 indivi- 
duals) and crustacea (1,564) were also well represented. 
Four different communities cari be identifled, one in each stratum of the vertical zonation system previously 
described in the Gulf of Guinea : 
- a community of the infralittoral zone, on fine to medium Sand, muddy sand or sandy mud; 
- a community of the inshorelcoastal circalittoral zone, on fine to coarse Sand, organogenic or net; 
- a community of the open sealoffshore circalittoral zone, on fine to coarse sand and muddy sand, organogenic 
or not ; 
- a community of the continental slope, the Upper part of the bathyal zone, on organogenic muddy Sand. 
Within the inshore circalittoral community two sub-communities cari be distinguished, one of whose species have 
a more inshore distribution. This enables them to benefit from feeding on the organic matter settling out of waiei 
cnriched by continental influences, an essential process in an oceanic ecosysfem with no upwelling. These species cari 
tolerate moderately low salinities. 
In comparison to the well studied benthic fauna of the Côte-d’Ivoire, it is evident that many species occur in both 
regions; neverfheless, some faunistic differences were noted, which are related to the physical differences between the 
two marine environments (essentially their sedimentary dynamics and hydroclimatic features). In the Guinea region, 
muddy bottom deposits are found a11 along the coastline, but fhe greater part of the continental shelf is covered with 
sandy deposits. In Côte-d’Ivoire, there is a sandy coastal fringe while, farther from the shore, bottom deposits are 
muddy. In Guinea, inputs of terrestrial matter are the main source of water productivity whereas seasonal upwellings 
contribute fo the periodic enrichment of the Ivorian marine ecosystem. The most characteristic species collected dùring 
this survey, and not previously recorded among the Ivorian benthic invertebrate fauna, are the pagurids Paguristes 
oxyacant,hus and Pagurus pubescentulus, the brachyuran Calappa gallus, the gastropods Murex duplex, Cymbium 
pepo, C. tritonis senegalensis, and C. cymbium, the bivalve Hyotissa mcgintyi, the echinoids Spatangus purpu- 
reus, Meoma cadenati and Echinolampas rangi, and the ascidian Pyura hupferi. On the other hand, due to the lack 
of muddy deposits between 30 and 60 m depth (where the bottom temperature is 22 to 18 OC), large stocks of the peneid 
shrimp Penaeus notialis (which is intensively exploited in Côte-d’Ivoire) are no1 found on the Guinea shelf; and nor 
is the fama associated with the Penaeus grounds (a community of sandy muds and muds of the coastal circalittoràl), 
particularly the stomatopod Squilla mantis, the peneid Sicyona galeata, the cigalidea Scyllarus posteli and 
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S. caparti, the pagurid Pagurus alatus, the brachyuran Medorippe lanata, the gasfropod Phalium saburon and the 
crinoid Antedon dubenii. 
The species compositions of the eommunities described in Guinea fit well with the vertical zonation mode1 set up 
in Côte-d’Ivoire; nevertheless, the analysis clearly shows that there are some differences beiween the communities of 
these two regions, especially the deep (continental edge and open sea circalittoral) and medium shelf (coastal circalil- 
forai) communities, which are related to peculiar characters of the fauna and biotopes. 
KEYwORDS : Benthic fauna - Ecology - Communities - Continental shelf - Gulf of Guinea. 
INTRODUCTION 
Du 22 octobre au 15 novembre 1992 une cam- 
pagne d’évaluation des stocks de poissons démersaux 
s’est déroulée, à bord du N/O André Nizery, sur le 
plateau cont,inental de la Guinée, au-delà des 
12 milles, là où la pêche industrielle a l’autorisation 
d’opérer, la bande côtière étant réservée à la pêche 
artisanale. 
La faune d’invertébrés benthiques capturée par le 
chalut n’a été étudiée que lors de la deuxième partie 
de la campagne (5 au 15 novembre, traits 84 à 163) 
qui a intéressé l’ouest du plateau continental (fig. 1). 
Quatre traits de chalut ont cependant pu être réali- 
sés à l’est, au droit des îles de Los, en fin de sortie. 
Octobre-novembre correspond en Guinée à la pé- 
riode de fin de saison des pluies et début de saison 
sèche, avec des cours d’eau encore en crue. 
Le repérage de la position des 81 stations sur la 
carte sédiment.ologique récemment publiée par 
DOMAIN et BAH (1993) permet de connaître la nature 
des fonds prospect.és (tabl. 1). 
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FIG. 1. - Le plateau continental de la Guinée, position des stations de chalutage. 
The continental shelf of Guinea with fhe trarvling sfafions. 
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TABLEAU 1 
Li&e des stat.ions de chalutage avec les dates, les profondeurs, la nature du substrat (d’après DOMAIN et BAH, 1993). 
Limit.es granulométriques : gravier > 2 000 pm ; sable grossier, de 2 000 à 500 ym ; sable moyen, de 500 à 315 pm ; sable fin, de 315 à 
160 prn ; sable très fin, de 160 à 63 prn ; vasè (hkites) < 63 prn. Les sables vaseux contiennent de 5 à 25 y0 de lutites ; les vases très 
sableuses de 25 à 50 o/O ; les vases sableuses de 50 à 75 o/O ; les vases plus de 75 %. Les sédiments dits G organogènes >> ont une teneur en 
carbonate comprise entre 10 et 30 %, mis à part ceux des stations 100, 101, 125, 126, 127, 147, 148 dont la teneur atteint 
30 à 50 yo. 
List of tramling stations, dates. depths and particle sizes of the bottom deposits (from DOMAIN and BAH, 1993). 
Granulametric scale : grave1 > 2,000 pm; coarse Sand, 2,000 to 500 pm; medium Sand, 500 to 315 pm; fine Sand, 315 to 160 çLm ; very fine 
Sand, 160 to 6,3 pm; mud (lutifes) < 63 pm. Muddy sands bave 5 to 25 YJ, luiiies; very sandy muds 25 to 50 %; sandy muds 50 to 7.5 %; 
muds more than 7.5 7;. The carbonate confent of the organogenic deposits is gencrally 10 lo 30 % e;Lcept in stations 100, 101. 125, 126, 127, 
147, 148 rvhere ii reaches 30 fa 50 %. 
tations Ode Profondeur(m) Naturedusubstrat Stations D&e Profondeur(m) Nature dusubstrat 
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L’utilisation d’un chalut particulièrement adapté 
à la capture de poissons ne permet de récolter que 
des invertébrés de grande t,aille (mégabenthos) ; mais 
c’est encore Ir meilleur moyen de capturer des 
espèces vagiles ou sessiles le plus souvent dispersées ; 
la mobilité de l’engin et l’importante surface ratissée 
représentent dans ce cas des avant,ages indéniables. 
De plus l’expérience montre, en considérant les tra- 
vaux précédents menés en Côt#e-d’ivoire avec divers 
engins (chaluts à poissons et à crevettes, dragues 
diverses, bennes), que les données obtenues avec ce 
type de chalut contiennent déjà une bonne partie de 
l’information écologique sur les peuplements ben- 
thiques et permettent d’aboutir à une première 
représentation des communautés qui peut ensuite, 
sans remise en cause, être complét.ée et affinée par 
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des études plus détaillées et précises sur la faune 
(LE LCEUFF et INTÈS, 1968, 1969; INTÈS et 
LE L~EUFF, 1986; LE LOXJFF ET INTÈS, 1993). 
De nombreux chalutages expérimentaux ont, en 
effet. été réalisés en Côte-d’Ivoire au cours de la 
décennie 1965-1975 pour suivre l’évolution des 
stocks démersaux exploités, poissons et crustacés 
(essentiellement les pénéides). La faune bent,hique 
capturée au cours de ces campagnes a toujours été 
étudiée et est bien connue du point, de vue de son 
inventaire et de son écologie. D’où l’intérêt de 
confronter les résultats encore part.iels obtenus en 
Guinée avec les c,onnaissances acquises en Côte- 
d’Tvoire. 
MATGRIEL ET MaTHODES 
Le chalutier océanographique André Nizery, de 
24 m de long et de puissance motrice 400 CV, utilise 
un chalut. à grande ouverture de 26,20 m de corde de 
dos s’ouvrant verticalement, sur 5 m environ; la 
maille au niveau de la poche est de 25 mm. Le chalut 
a toujours été mis à l’eau de jour et tiré à une vitesse 
de 2,8 nœuds pendant 30 minutes, soit une surface 
échantillonnée d’environ 0,68 km2. 
Les biologistes des pêches en c.harge du pro- 
gramme ont adopté, comme strategie d’échantillon- 
nage, une prospection systématique par radiales (au 
nombre de six dans la zone ét,udiée) perpendiculaires 
à la Côt)e, sur lesquelles les stations sont disposées 
régulièrement. Ceci en vue d’un trait,ement des don- 
nées par des méthodes géostatist,iques. Ce choix, 
adapté à l’évaluation des ressources halieutiqnes, 
présente, dans le cas de la Guinée et du fait de la 
géomorphologie du plat.eau continent.al, des inconvé- 
nients pour l’étude des peuplements benthiques. En 
effet, en Guinée, les fonds situés entre 20 et. 50 m de 
profondeur occupent la majeure partie de l’espace 
(fig. 1). La méthode d’échantillonnage choisie abou- 
tit ainsi à ce que 72 y0 des traits soient. réalisés dans 
cet intervalle bathymétrique; en revanche, les 
récoltes profondes, sur la bordure du plateau (50 à 
120 m), et. sur le talus (respectivement. 14 o/O et 7 %), 
risquent d’être insuffisantes pour représenter de 
fason satisfaisante les peuplements de ces zones. Il 
aurait, sans doute été préférable de tenir compt,e des 
gradients morphologiques et édapho-climat,iques 
caractérisant le milieu (PLANTE et, LE LOZUFF, 1983) 
et intensifier les récoltes là où il y a forte variation 
(pente du plat,eau, changement de nature du sédi- 
ment, etc.). Enfin, du fait même des objectifs de la 
campagne, la frange littorale en-deça de l’isobathe 
des 20 m n’a été qu’effleurée par l’échant,illonnage 
(7 o/O des traits) ; sa faune est donc mal répertoriée. 
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À chaque stat,ion des profils de température et de 
salinité ont été trac,és, de la surface au fond, par 
immersion d’une sonde T-S. 
Les invertébrés ramenés par le chalut. ont. été 
déterminés et comptés à bord. Quand il y avait 
doute sur l’identification, les organismes ont été 
conservés pour ètre examinés par la suite; l’étude 
systématique de ce matériel biologique s’est. ainsi 
poursuivi dans les laboratoires des invertébrés 
marins et. des arthropodes (crustacés) du Muséum 
national d’histoire naturelle de Paris, au besoin avec 
l’aide de spécialist,es (MM. VON COSEL, MONNIOT, 
GROSNIER, Mm” D'HONDT); ce qui a permis de dispo- 
ser de list.es faunistiques 01’1 tous les organismes, mis 
à part. un mollusque nudibranche, sont, identifiés au 
niveau spécifique. 
Le trait.ement des donnees a été c.onduit de façon 
classique, en particulier en faisant, appel à l’analyse 
factorielle des correspondances, complétée par une 
analyse hiérarchique (du moment d’ordre deux) dans 
l’espace des quatre premiers axes principaux. La 
transformation Ln (1 + x) a ét.e appliquée aux effec- 
tifs pour atténuer l’importance des valeurs les plus 
fortes; en effet, plus d’un millier d’individus du 
bivalve Hyotissa mcgintyi (stat.ion 131) et de l’oursin 
Cenfrostephanzzs longispinizs (st-ations Il3 et 114) ont 
été récoltés, c.et. oursin ayant par ailleurs eomplète- 
ment rempli la poche du chalut lors du trait 136, 
avec un effectif estime à 200000; cette transforma- 
tion préserve la significat-ion des variations aux 
faibles valeurs. Tout.es les espèces, même c.elles ren- 
contrées une seule fois, ont éte prises en considéra- 
tion de façon à ne pas perdre d’informat.ion sur les 
milieux sous-échantillonnes. 
La référence à la Cet-e-d’ivoire est établie en fai- 
sant appel aux données obt.enues à la suite d’une 
série de 18 campagnes de chalutage qui ont eu lieu de 
mars 1966 à février 1967 sur une radiale au large de 
Grand-Bassam (30 495’ 0). Ces campagnes avaient 
pour objet de suivre les variat.ions saisonnières des 
populations de poissons démersaux et. accessoire- 
ment de la faune bent.hique. Les chalutages, réalisés 
systématiquement. sur la radiale aux immersions de 
15, 20, 25, 30, 35, 40, 50, 60, 80, 106 et, 200 m, ont. 
toujours été, ac.c.ompagnes de mesures hydrologiques 
(température, salinit.é, transparence, oxygène dis- . 
sous). Le travail a été mené, à bord du chalut.ier 
océanographique Reine Pokou, dans des conditions 
(TROADEC et al., 1969)q ui ne correspondent pas exac- 
tement à celles rencontrées sur le Andre Nizery ; 
navire pêchant par le côté et propulsé par un moteur 
de 300 ch, la Reine Pokou tirait un filet de 24 m de 
large, de maillage 40 mm au niveau de la poche, à 
une vitesse de 3 nœuds au plus; la durée du trait 
était d’une heure. L’examen des listes faunistiques 
obtenues indique cependant que, dans l’un et l’autre 
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cas, les espèces récoltées sont de même nature 
(appartenance aux mêmes groupes faunistiques) et 
que les effectifs sont du même ordre de grandeur; 
c’est pourquoi il n’a pas semblé irréaliste d’établir un 
parallèle ent,re Guinée et Côte-d’Ivoire sur cet,te 
base. On a choisi notamment, d’introduire dans une 
analyse des correspondances, avec celles de Guinée, 
les données de la campagne qui s’est déroulée à 
Grand-Bassam du 9 au 12 novembre 1966, donc sen- 
siblement. à la même période du cycle saisonnier en 
Afrique de l’Ouest. 
RÉSULTATS 
La situation hydroclimatique au cours de la campagne 
En surface les températures sont comprises entre 
27,3 ‘JC et 29,5 OC. Les salinités augment.ent réguliè- 
rement de la côte vers le large ; on passe ainsi, en 
moyenne, de 29,8 psu au-dessus des fonds de 10-20 m 
(15-25 milles de la côte) à 32,7 psu en bordure de 
plat,eau et sur le talus (> 70 m, au-delà des 
100 milles), en passant par 30,9 psu (21-30 m, à 
25-55 milles), 31,4 psu (31-40 m, à 55-80 milles) et 
32,0 psu (41-70 m, à 80-100 milles). On constate 
ainsi que, du moins en surface, l’influence des pluies 
et des appork fluviatiles se manifeste très loin au 
large. 
Les profils de température mettent en évidence 
une couche homogène de mélange, de 20 m d’épais- 
seur environ, et. une thermocline, dont la base se 
sit.ue vers 60-65 m, où la température est d’environ 
16-17 OC. Les profils de salinité sont plus variables; 
la couche homogène, de 15-20 m sur les accores 
(fig. 2a), est encore de 10-12 m au-dessus des fonds 
de 50-60 m (fig. 2 b) mais se réduit plus près de la 
côte (fig. 2 c) ; une halocline est toujours présente et 
bien marquée. 
La distribution des températures sur le fond (fig. 3) 
confirme les précédentes observations ; la plupart des 
stations de chalutage se situent. dans la zone de la 
thermocline ; les eaux froides apparaissent au-des- 
sous de 65 m. La distribution des salinités présent,e 
une plus grande variabilité (fig. 4); dans l’ensemble, 
les valeurs varient rapidement quand on descend de 
10 à 25 m (+ 2,5 PSU), plus lentement de 25 à 60 m 
(+ 2,0 psu) pour rester ensuite pratiquement 
constantes. 
Cette campagne de chalutage s’est. donc déroulée 
dans des conditions hydroclimatiques couramment 
Salinitê (PSU) 
3,6 
Profondeur(m) 
FIG. 2. - Exemples de profils de salinité a, station 103, 180 ; m b, ; st,at.ion 139, 57 m ; c, station 117, 26 m. 
Examples of salinity profiles; a, stafion 103, 180 m; b, stafion 149. 57 m ; c, station 117, 26 m. 
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FIG. 3. - Distribution des températures sur le fond; les o désignent les relevés en Guinée (novembre 1992) 
et les o les relevés en Côte-d’Ivoire (novembre 1966). 
Bottom temperature distribution; Guinea, November 1992 (@); Côte-d’Ivoire, November 1966 (0). 
rencontrées dans le golfe de Guinée; au sein d’une 
structure verticale stratifiée se suc.cèdent., en partant 
de la surface : une cowhe d’eau chaude et dessalée 
homogène d’une vingtaine de mètres (eau gui- 
néenne), puis une eau dont la températ,ure et la sali- 
nité varient rapidement avec la profondeur jusqu’à 
60-65 m (thermocline et halocline) et qui recouvre. 
une eau froide et salée (eau c.entrale sud-atlantique, 
BERRIT, 1973). 
La situation hydrologique en novembre 1966 sur 
les fonds de Grand-Bassam est représentée sur les 
figures 3 et 4. Les températures relevées au niveau 
du sédiment sont sensiblement égales en Guinée et 
en Côte-d’Ivoire jusqu’à l’isobathe 50 m; au-delà, 
elles sont plus élevées en COte-d’Tvoire notamment à 
80 m (+ 3 OC), les différences allant ensuite en s’atté- 
nuant. Il convient cependant de relativiser ces 
écarts ; les variations interannuelles ne sont pas 
négligeables et, de plus, des variations à courte pé- 
riode ont été mises en évidence en Côt.e-d’ivoire, 
générées par des ondes internes en relation avec les 
marées (PICAUT et. VERSTRAETE, 1979; PARK, 1979) 
et particuliérement fort.es à la base de la thermoc.line 
où elles atteignent couramment 1 à 2 OC, et jusqu’à 
5 OC, au cours d’un cycle de 24 h. Quant à la salinité, 
elle varie peu en Côte-d’Ivoire autour de 35 psu ; l’in- 
fluence des Crues des fleuves, pourtant maximales en 
cette saison, est bien plus faible qu’en Guinée sur les 
fonds supérieurs à 15 m. 
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FI~.;. 4. - Distribut,ion des salinitts sur le foncj ; 
les o dksignent. les relevks en Guinée (novembre 1992) 
et les o les relevk en Côte-d’Ivoire (novembre 1966). 
Boftom nulinify distribution; Guinen. November 1992 (e); 
Côie-d’ivoire, November 1966 (0). 
La faune 
LES ESPÈCES ET LEUR RÉPARTITION 
La liste faunistique (t.abl. II) comp0rt.e 111 espè- 
ces. Sept. groupes sont représentés avec par ordre 
d’importance les mollusques (39 espkes, soit 35 %), 
les crustacés (37 esptkes, 33 %), les échinodermes 
(26 espèces, 23 %), les cnidaires (5 espèces, 5 %), les 
polychèt.es (2 espèces, 2 %), enfin les bryozoaires et 
les ascidies avec une espèce (1 %). En terme d’effec- 
tifs, 209969 organismes ont, été récolt.és, parmi les- 
quels les échinodermes dominent. de fason écrasant,e 
(205203 individus, soit 97,7 %) du fait de la forte 
concentration de l’oursin Centrostephanus longispi- 
nus rencontrée à la station 136; les mollusques 
(effectifs de 2639), les crust.acés (1564), les zoan- 
thaires (419), les ascidies (129) ne représentent ainsi 
respec.tivement, que 1,3 Oh, 0,7 Oh, 0,2 %, 0,l Ojo des 
captures, celles des polychètes (9) et des bryozoaires 
(6) apparaissant négligeables. 
Tous ces invertébrés appartiennent à l’épifaune, 
vagile ou sessile; la plupart sont. communément 
signalés dans le golfe de Guinée, à l’except,ion des 
oursins Meoma cadenati et Echinolampas rangi qui 
ont rarement été rencontrés. On notera également la 
présence de quelques espèces bien connues des mers 
d’Europe : les octocoralliaires Veretillum cynomo- 
rium et Pennatula rubra, les pagures .Dardanus arro- 
sor, Pagurus prideauxi, Pagurus cuanensis, les 
ophiures Astropartus mediferraneus, Ophiothrix fragi- 
lis, Ophiolepis affinis, les astéries Tethyaster subiner- 
mis, Echinaster seposifus, Marfhasterias glacialis, 
l’khinide Spatangus purpureus, l’holothurie Sticho- 
pus regalis ; le plus souvent ces organismes vivent en 
Afrique de l’Ouest. à des niveaux bat,hymét,riques 
plus bas qu’en Europe, Evitant, ainsi les eaux les plus 
chaudes (phénomène de submergence tropicale). 
La figure 5 donne la répartition bathymkkrique, 
notke au cours de la campagne, des espèces les plus 
communes ; les diagrammes ont kté tracés en tenant 
compte de l’abondance aux différentes immersions. 
Ces résultats sont. dans l’ensemble conformes aux 
précédentes observations dans le golfe de Guinée et 
notamment en Côte-d’Ivoire (LE LCEUFF et INTÈS, 
1968). Ils appellent cependant quelques commen- 
t,aires. Ainsi, la répartition verticale du pagure Dio- 
genes ovatus coïncide parfaitement sur les petits 
fonds avec. celle de son commensal dans ce biotope, 
le zoanthaire Epizoanthus senegambiensis ; plus bas, 
le commensal disparaît et le pagure habite alors une 
coquille nue; son abondance augmente de nouveau 
sensiblement à partir de I’isobat.he 100 m; il trouve 
alors à sa disposition les coquilles de Xenophora 
mediterranea, gastropode qui apparait. très commun 
en Guinée aux abords de la rupture de pente, ce qui 
n’est, pas le cas en Côte-d’Ivoire. Le crabe Portuni- 
dae Macropipus rugosus a été renconké en Guinée de 
120 à 180 m; il est parfois plus côtier, et LE LOZSIEF- 
et INTES (1968) ont montré qu’il était susceptible de 
remonter vers la cote en même temps que les eaux 
froides, en période d’upwelling. Enfin l’oursin Centro- 
stephanus longispinus, qui peuple d’ordinaire les 
fonds au-delà de 40 m de profondeur (LONGHURST, 
1958; LE LCEUFF et. INTÈS, 1968), est ici extrême- 
ment, abondant, dans c.ertains traits entre 10 et 25 m, 
sur des sables vaseux (114 et 135) ou à la limite 
sables-sables vaseux (113 et 136). 
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TABLEAU II 
Liste des espèces récoltées avec indication des codes dans les analyses, du nombre d’apparitions dans les traita (présence), 
des effectifs totaux, de Ia répartition verticale observke. 
List of species collecied in Guinea, with fheir codes, occurrence in fhe frawls, fofal abundancs ond observed vertical disfribufion. 
ESpèC?S Code P&SCfl~ Effectifs Réparlitiol 
verticale (Il 
CNIDAIRES 
Epfzoauthus seuegambiensis l3 36 343 17-49 
Veretfllum cynomotium vc 2 2 52-65 
cavemularia mirifica cv 12 58 15-30 
Peunatula rubm PR 1 1 65 
Alcyonium mooodi AM 6 15 Ii-29 
POLYCHETES 
Aphrodiw alta AA 1 1 49 
Hermone hystrfx HH 3 a 27-32 
CRUSTAC& 
Lysios-pilla hoeveuh LY 4 4 17-34 
Squffla aculeata cahnaui SA 1 1 10 
Penaeus notialis PN 4 30 10-28 
Parapenaeopsfs atlantica PA 2 60 10-20 
Nematopalaemon hastatus NH 1 1 10 
scylku7ls caparu SC 1 1 49 
Paguristes difhcifis PD 2 4 17-30 
Paguristes ocufatus rubmpictus PO 1 2 65 
Paguristes o,~~cantbus PY 3 3 28-42 
Diogeues ovatus DO 42 445 17-183 
Trizopagurus caputi TC 2 2 52-72 
Petmchhus pustulatus IT 24 128 10-65 
Dardauusatmsor DA 5 92 sa-1 90 
Dardauus pectfuatus DP 23 43 21-57 
Paguru.salatus PG 1 1 32 
Pagurusptideauxi PX 2 2 65-72 
Pagurus biangurtis Pr 3 3 15-24 
Pagu+ cuaueosis pc 4 94 156-190 
Pagurus pubescemulus lu 1 1 190 
Sphopagmus elegaus SE 1 1 10 
Dmmia monodf DM 1 1 20 
s?modromia sphlhosbis SS a 103 17-55 
Medmippe lanata ML 1 1 49 
Cafappa rubroguttata CR 31 230 20-42 
Calappa gafhu CG 1 4 26 
Macmpipus rugosus MR 5 179 124-183 
cronius Iuber CU 5 15 20-27 
Poztunus inaequalis PQ 4 10 15-27 
Portunus vaffdus W 6 23 14-23 
Càllhzectes palffdus CP 6 a 10-23 
Glvptoxmthus angolensis GA 1 1 36 
Pisa c- FI 1 1 28 
Apiomftfuax vfofaceus AV 3 6 20-30 
Macmpodja gikoni MG 1 1 la0 
h~uopcdia sphl usola MS 1 1 28 - 
Stheuorhyuchus lanceolatus SH 12 59 20-32 
Parthenope massena PM 2 3 23-30 
MOLLUSQUES 
Xenophom seuegafeusis 
Xenephom meditemmea 
StrrJmbus lahls 
cypmea petitiana 
cassis spmosa 
Cymatium parthenopeum 
Distortrix rideus 
chalunlan0dife.m 
hrsa pustufosa 
Mure~ duplex 
Mluwlvsalitml 
Jaton demssatus 
Thais ha-toma 
xs 
XM 
E 
CA 
CY 
DR 
CN 
P 
MD 
MX 
n> 
TH 
1 
5 
2 
1 
3 
2 
1 
1 
2 
2 
16 
1 
2 
1 
425 
16 
1 
; 
1 
1 
2 
2 
49 
1 
2 
33 
79-190 
23-26 
39 
21-32 
27-32 
29 
79 
31-39 
27-30 
23-39 
33 
21-27 
ESpéceS Code PkWllcS Effedih RCpaItition 
verticale (ml 
Lathyms filosw LF 2 7 
Fusus boettgeti FB 2 3 
Oliva acumhata OA 1 1 
Caucilfa scmbicula cmsnferf CQ 1 1 
Cymbium pepo CO 2 3 
Cymbium souliei Cl 7 9 
Cymbium ttitmus senegalensis CT 2 2 
Cymbium cymbium ca 4 7 
Clavatula mllleti CM 1 1 
Conus pmmetheus CH 4 6 
Terebm corruga ta TE 1 1 
Philme aperta PL 2 a4 
Anaiaa tigxiua (7) AT 1 1 
Nudibmnche (Dor&e) Nu 5 7 
Arca bouvied Aa 15 62 
Anadara geisei AG 4 7 
Modiolus mkklesi MN 1 2 
Atriua chautardi AC 3 6 
Aequipecten flabellum AF 5 la 
Chfamys muftfstdata CL 1 1 
Hyotissa mcgin tyi HM 11 1570 
canifhls tanfcervillei CK 2 2 
Chama cran ula ta cc 29 324 
Zaevicanihuu oorvegicum LN 1 4 
Spisula pxvaspersa SP 1 1 
Corbufa sulcata cs 2 2 
ËCHWODERMES 
Astropartus medhenaueus As 1 
ophfothrk fmghis OF 1 
Ophfolepis aftïuis OP 1 
Astmpecten araucfacus AR 9 
Astropcten jadi 41 34 
L&ia a th tidea LA 20 
Luidia heterozoua LH 5 
Luidia numidfca lu 13 
Tethyastersubiuermfs l-s 4 
Souiastercuspidatus Gc 5 
Dmaster cfavatus oc 2 
Varcissia cauarieusis NC 2 
Hacelia attenuata HA 1 
Echinaster seposit7.u Ec 9 
%rthasterias glacial& MA 1 
xialiscidads CD 6 
Eucidarfs tribuloides Er 35 
Zeu trostephauus longispin us CF 21 
4rbacia hxufa ahicaua AL 
?pataugus purpureus su 
Meoma cadeuati MC 
Yctiolampas mugi ER 
3lypeaster mughuIus CJ 
Yemiodaema goreensis HG 
xichopus regalis SR 
Yolothti leugitfuosa HL 
1 
40 
1 
57 
103 
37 
22 
24 
5 
a 
2 
2 
1 
34 
5 
244 
739 
20355 
0 
1 
302 
2 
2 
1 
1 
17 
2 
IRYOZOAIRES 
Yippoporfdm senegambiemis 
SCIDIES 
vura hupferi 
KS 6 32-42 
PF 
1 
2 
2 
1 
1 
1 
4 
2 
5 
16 129 27-55 
30-3 1 
156-19C 
14 
la3 
20-30 
17-42 
31-39 
21-30 
49 
21-36 
27 
32-49 
27 
10-42 
23-42 
24-34 
42 
20-32 
20-72 
39 
21-42 
21-27 
20-42 
49 
42 
17-30 
80 
190 
32 
21-72 
10-80 
15-49 
33-180 
20-49 
80-190 
36-49 
23-27 
36-52 
79 
34-52 
124 
72-183 
10-65 
10-l vo 
30 
65-80 
31-52 
49 
42 
34 
117-190 
79-1 a3 
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FI~. 5. - Diagrammes de répartition verticale des principales espèces. Les valeurs d’effectifs ont été pondérées en fonction du 
nombre de traits dans chaque tranche bathymét,rique (de 5 en 5 m entre 10 et 65 m, puis tous les 40 m). Espèces notées de 1 à 18, 
1 cm correspond à 100 individus récoltés ; espèces de 20 à 26, 1 cm correspond à 1 000 individus. L’abondance de certaines récoltes de 
l’echinide Cenfrostephanus Zongispinus (19) a conduit à adopt.er, pour cet.te espèce, une échelle logarithmique (base 10) ; 
0,5 cm = 1 unité logre. 
Vertical distribution diagram offhe main species. Abundance values are weighfed by the number ofirawls in each depfh inferval (every 5 m 
befween 70 and 65 m, fhen eoery 40 m). Species 1 fo 18 : 1 cm equals 100 indiuiduals; species 20 to 26 : 1 cm equals 1,000 individu&; 
fhr abundance of fhe echinoid Centrostephanus longispinus (19) in some hauls necessifafes a logarifhmic scale (base 10) : 
0.5 cm = 1 (IoglO unif). 
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TABLEAU III 
Analyse factorielle des correspondances sur l’ensemble des données de la campagne Guinée. Çouhibutions relatives les plus élevées 
aux quat.re premiers axes principaux (espèces). 
Correspondence Analysis of a11 fhe Guinea survey data; fhe highesf relative confribufions of species fo fhe first four axes. 
axe1 axe2 axe3 axe4 
C. cidah 17,5 FF) C. lwgispfnus 
X. mediierranea 12.3 (CO) C. tidaris 
ht NgoSUS 10,3 C=v P. notiafis 
P. cuanensis 7.6 (Sv) s. ppureus 
D. tulvsw 5.5 (PV) P. validus 
S. fegah 4P (CP) C. pallidus 
C. longispinus 4.3 PA) P. afhfica 
s. çulpm?us 36 (EV E. fdbuloides 
0. fragiilis 3.1 KW 0. awminafa 
T. subinenois 2.4 0 H mcginfyi 
E. fdbulofdes 2.1 go) P. inaequdis 
M. g/a&fis 201 m P. fdanglk3n~ 
C. crenvlafa 2.0 pH) L heferozona 
L heferozona 2.0 W) E. seposilus 
E. senegambfensis 17 (AS) A. madh?trawuF 
(CO) C. cidads 
(SQ s. /Y.npureus 
9<MJ X.medkawea 
(PC) P. cuanensis 
(OF) 0. fmgi/is 
BN) P. nofiafis 
(PV) P. vaiidus 
(LHJ Lheferozona 
PY D.~~Jx 
(FB) F. boelfgen 
(SF?) s. replis 
w H. mcginfyi 
(CP) C. paffidus 
(OA) 0. awminafa 
(AS) A. mediterr;neus 
1683 (PG) 
122 m 
10.0 WJ 
8.1 PJ 
6.3 WI 
5.4 m 
4.3 ES) 
P. a!alus 
E. tibubides 
H. mcginfyi 
C. Nbrogvffafa 
P. notiafis 
E. seposifus 
E. senegambien 
P. pustulefus 
P. widus 
0. ovafus 
P. aflanfica 
C. longispinus 
s. /ancw/afus 
A. mcnodi 
C. mir%ca 
22.5 
10.9 
7.5 
7.4 
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3,8 
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FIG. 6. - Analyse des correspondances appliquée à l’ensemble des données (Guinée), représentation des espèces dans le plan 
des axes 1 et 2. Les espèces de milieu de plat.eau (enveloppe II), concenkées sur une surface r6duit.e dans le plan, ne sont pas 
désignées par leur code mais seulement positionnées. 
Correspondence analysis applied io fhe whole Guinea data set; plane 1, 2, projection of fhe species; fhe codes of fhe medium shelf species 
have been omifted (envelope II), due fo fheir concentraiion in a conffned area. 
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E. senegambiensis 
D. pectinatus 
L. filosus 
A. pcissei 
D. ovatus 
P. carinimana 
D. ridens 
M. rosarium 
X. senegalensis 
J. decussatus 
A. chautardi 
0. alrinis 
L. hoevenii 
L. numidica 
C. promcthcus 
L. atlantidea 
H. senegambiensis 
A. flabellum 
A. Jarli 
C. mirifica 
A. violaceus 
P. pustulatus 
A. tiarina 
c. pàrthcnopeum 
M. spinusola 
A, m$sn; 
T. hacmastoma 
C. cymbium 
A. lisula al’ritxnta 
C. gallus 
P. dil’ficilis 
c. SUICJVJ 
M. duplex 
C. rubro#ttüttü 
C. tankervillei 
S. lanccolatus 
C. souliei 
c. PCFQ 
H. hystrix 
C. rubcr 
C. spinoaa 
D. monwli II 1 
s. latus 
P. alatus** 
S. aculeata calmani 1 
P. hastratus 
S. elegans 
P. atlantica 
P. validus 
C. pallidus 
P. notialis 
C. longispinus 
P. triangularis 
P. inaequalis 
0. acuminata 
A. alla 
S. caparti 
M. lanata II I3 
C. millcti 
L. norvcgicum 
E. rangi 
P. oxvacanthus 
S. sphiirostris 
A. arançiacus 
G. anpolensis 
A. bouvieri 
s. proaspersü 
C. rangianus 
P. apixw 
C. crenulata 
P. hupferi 
Nrtdibrarrche (Doridae) 
0. clavnlus 
C. petitiana 
C. multistriatus 
T. CO~U@~ 
H. goreensis 
H. mcgintyi 
E. sepositus 
N. canariensis 
B. pustulosa 
M. nicklesi 
C. lritonis senegalensis 
G. cuspidatus 
E. ttibuloides 
M. cadenati 
D. ârrosor 
S. regalis 
P. cu3twIsis 
X. mediterranea 
M. @xxii 
M. ru@«sus 
C. scrobiculutu çrosnicri 
T. subincrmis 
P. pubescentulus 
0. Iragilis 
F. boettgcri IV 
p. GCU~WS rubropictus* 
L. heterozona 
A, mcditcrmncus 
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LES GROUPEMENTS D’ESPÈCES ET LES PEUPLEMENTS 
Dans l’analyse factorielle des correspondances qui 
porte sur l’ensemble des donnkes, c’est-à-dire 111 espè- 
ces rkcoltées pour 80 traits (1) de chalut (matrice 
111 x 80), les pourcentages d’inertie expliqués par 
les quatre premiers axes principaux sont respective- 
ment 7,63 ; 5,90 ; 5,13 ; 4,89 (X = 23,55). Ces valeurs 
peuvent paraître faibles mais sont couramment obte- 
nues avec des matrices de cette taille. Parmi les 
espèces dont les contributions relatives sont les plus 
élevées sur les quatre premiers axes (tabl. III), on 
relève des espèces profondes (Cidaris cidaris, Xeno- 
phora mediferranea, Macropipus rugosus, Pagurzzs 
cuanensis, Dardanus arroser), très côtières (Penaeus 
nofialis, Porfunzzs validus, Callinecfes lafimanus), les 
unes et les autres rencontrées de ce fait dans un pet,it 
nombre de t,raits, ou encore des espèces communes 
ponctuellement très abondantes (Cenfrosfephanus 
longispinus, Eucidaris fribuloides). 
Les résultats des analyses (correspondances et hié- 
rarchie) apparaissent sur les figures 6, 7, 8 et 9. 
Quatre groupements d’espèces sont bien identifiés. 
Le groupement 1 représente la faune très littorale, le 
II la faune de milieu de plateau, le III la faune de 
bordure de plateau, le IV la faune du talus. Les 
points-espèces de l’enveloppe II (fig. 6) forment un 
nuage très dense du fait de l’intensité de l’échantil- 
lonnage dans cette zone qui accentue considérable- 
ment les liens entre espèces [et observations (2)J. La 
hiérarchie détermine cependant dans ce groupe II, 
très riche en esphces, une coupure en deux sous- 
groupes désignés par A et B, partition qui n’est pas 
visible dans la représentation des plans des quatre 
premiers axes de l’analyse des correspondances. Le 
sous-groupe II B est composé d’organismes dont le 
biotope préférentiel se situe vers 35-50 m (bas de la 
thermocline), par exemple le brachyoure Sfernodro- 
mia spinirosfris (SS), les bivalves Arca bouvieri (AB) 
(1) 81 traits de chalut ont été réalisés au cours de la campagne 
. - mais aucun invertébré n’a été ramené à la sfafion 127. 
(2) On parlera de récoltes, de prélèvemenfs, de traits. d’observa- 
fions. Tous ces fermes sont considérés ici avoir la mème significa- 
tion et représenter le confenu faunisfique des chalutages. 
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et Hyofissa mcginfyi (HM), l’oursin Echinasfer seposi- 
tus (EC), l’ascidie Pyura hupferi (PF). Dans le sous- 
groupe II A, on not,e des formes plus côtières (20- 
35 m), comme les octocaralliaires Epizoanfhus sene- 
gambiensis (ES) et Cavernularia mirifica (CV), le 
pagure Pefrochirus pusfulafzzs (PP), les brachyoures 
Calappa rubroguffafa (CR) et Sfhenorfiynchzzs lanceo- 
lafzzs (SH). La hiérarc.hie ne place pas de fason satis- 
faisante les cnidaires ~érefillunz cynotnorium (VC) et 
Pennafula rubra (PR), de méme que les pagures 
Pagurisfes oczzlafus rubropicfus (PO) et Trizopagurzzs 
cczparfi (TC), connus pour être plutôt’, d’après la litté- 
rature (FOREST, 1966; TIXIER-DURIVAULT, 1961), 
des espèces de bas de plateau, comme le confirment 
d’ailleurs leurs captures en Guinée entre 52 et 72 m. 
Ils figurent, sur la figure 6 entre les enveloppes II et. 
III et doivent logiquement étre rapprochés de I’as- 
semblage III. Cenfrosfephanus longispinzzs (CF), our- 
sin ubiquiste très euryt.herme, est partout présent, 
d’où sa position sur la figure 6; mais sa trks grande 
abondance près de la cote (des milliers d’exemplaires 
récoltés) conduit la hiérarchie à le situer dans le 
groupement 1. On notera la position, très à l’écart 
sur le diagramme (fig. 7), du pagure Pagurzzs alafus 
(PG), espèce de milieu de plat.eau bien située dans le 
plan des axes 1 et 2 (fig. 6) mais très excenkée 
sur l’axe 4 (t.rès forte contribution à cet axe, voir 
tabl. III), du fait de son unique récolte dans un t,rait 
(109, 32 m) particulièrement. pauvre en espèces et. 
effectif (2). 
On obtient des résultats tout à fait analogues avec 
les prélèvements (fig. 8 et 9). Sont. ainsi caractérisés 
un peuplement 1 c?kier (récoltes ent.re 10 et. 23 m), un 
peuplement II de milieu de plateau (zone sous 
influence de la thermocline, nombreuses récoltes de 
17 à 58 m), un peuplement III de bordure de plateau 
(stations de 72 à 124 m), enfin un peuplement IV de 
haut de talus (marge externe, chalutages entre 140 et 
190 ni). Les points-rkcoltes 98 et. 146 (traits à 65 m 
de profondeur) se situent à l’extérieur des enveloppes 
limitant les peup1ement.s dans le plan des axes 1 et 2 
de l’analyse des correspondances et sont! placés par la 
hiérarchie dans les sous-groupes II B et II A respec- 
tivement. Ces deux prélévements ont en effet une 
Paune composite avec des espèces profondes et quel- 
FIG. 7. -Assemblages des espkces, résultat. de la hiérarchie (du moment d’ordre deux) à part.ir de leurs coordonnks dans l’espace des 
quatre premiers axes principaux de l’analyse des correspondances sur l’ensemble des données de (;uinke. Les espkres avec un 
astérisque (Veretikm cynomorium, Pennafula rubra, Pagurisfes oculafus rubropicfus, Trizopagurus capnrfi) ou deux astkrisques 
(Pagurus alafus), mal positionnées dans l’analyse gitnérale, sont ti replacer respect.ivement dans Irs assemblages III et II A, ce qui est. 
plus conforme aux connaissances que l’on a de leur kologie. 
Specles assemblages resulfing from fhe hierarchical analysis (order 2 momenf) from their coordinafes on fhe firsf four ases of fhe corres- 
pondence analysis applied fo fhe whole Guinea dafa sef. Several speries, Veretillum cynomorium (*), Pennatula rubra (*), Paguristps 
oculat,us rubropictus (*), Trizopagurus caparti (*), Pagurus alat,us (**) are badly positioned by fhis unalysis but fhey bave been plu& in 
assemblages III and TIA respecfively, which agrees beffer wifh whaf is knourn of their ecology. 
Reu. Hydrobiol. trop. 26 (3) : 229-252 (1993). 
I 
1,104 
FI~;. 8. - Analyse des correspondances appliquée à l’ensemble des données (Guinée), représentation des prékvements dans le plan 
des axes 1 et. 2. Les prélèvements de milieu de plateau (enveloppe II) sont. seulement positionnés, mis à part. le trait. 149. 
Corrrspondence analysis applied fo fhe urhole Guinea dafa set; plane 1, 2, projecfion of fhe samples; samples of fhe medium shelf 
(envelope II) are only posifioned, excepf 149. 
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FIG. 10. - Analyse des correspondances appliquée aux donnees de Guinée après enlèvement des traits de chalut. aux profondeurs 
supérieures à 70 m et du trait 109, représentation des pré1èvement.s dans le plan des axes 1 et 2. 
Correspondence analysis on fhe Guinea data set affer removal of samples collecfed af depfhs over Y0 m and sample 10.9; plane 1,2. projection 
of fhe samples. 
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FIG. 9. - Mise en évidence des peuplements, résultat de la hiérarchie (du moment d’ordre deux) à partir des coordonnées des 
prélèvements dans l’espace des quatre premiers axes principaux de l’analyse des correspondanc.es sur l’ensemble des données de 
Guinée. Les prélèvements avec un astérisque (98, 146), deux astérisques (149) ou trois astérisques (109), mal positionnés dans 
l’analyse, sont à remettre à leur place normale respectivement dans les peuplements III, II R et II A. 
Populafion groupings (communifies), resulfing from fhe hierarchical analysis (order 2 momenf) of fheir coordinafes on fhe /?Pst four ares of 
fhe correspondence analysis applied fo fhe whole Guinea data set. Samples 98 (*), 146 (*), 149 (**), 109 (***) were badly posifioned by this 
analysis and fhey have been placed in fhe communifies III, II B and II A respecfively. 
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ques espkces thermoclinales ; parmi ces derniéres, les 
oursins Eucidaris fribuloides chez l’un, Centrostepha- 
nus longispinus chez l’autre, ont des effectifs tels que 
la hiérawhie est amenée à les situer en compagnie 
des observat.ions de milieu de plat,eau alors qu’ils 
appart-iennent- au peuplement TII. Le prélèvement 
149 (57 m) est. lui aussi mal situé. par la hiérarchie du 
fait de la prksence de Cenirostephanus; il serait 
mieux a sa place en II B. Enfin le prélèvement 109 
(32 m), aver le pagure Pagurus alatus, doit plut0t 
étre rattache au peuplement II A. 
On peut aussi mettre en évidence !a coupure 
II A-II B en traitant, dans une analyse des corres- 
pondances, ces m&mes donrkes dont on a écarté les 
prklèvements profonds (< 70 m, bas de plateau et 
talus), ainsi que le trait 109, ce qui rkduit, la matrice 
à la dimension 94 (espèces) x 69 (observat,ions). Les 
pourcentages d’inertie expliqués par les quatre pre- 
miers ;IXPS sont. respectivement 8,40; 6,67; 5,71 ; 
5,05 (Z = 25,53). L’image des poink-observations 
(fig. 10) dans le plan des axes 1 et 2 est donnée à tit.re 
d’exemple, celle des points-espéces étant t,out à fait. 
semblablf~. 
FAUNE GUINÉENNE ET FAUNE IVOIRIENNE 
Parmi lrs 111 espèc.es récoltées en Guinée (tabl. II), 
13 ne figurent. pas à l’invent,aire de la faune de Cdte- 
d’ivoire ét-abli après une dizaine d’années d’études. 
Il s’agit des pagures Paguristes oxyacanihus, Pagurus 
prideauxi, Pagurus pubescenfulus, des hrachyoures 
Caluppa gallus, Glyptoxanthus angolensis, des gastro- 
FwIes Murex duplex, Cgmbium pepo, Cymbium trito- 
niformis senegalerisis, Cymbium cymbium, des 
bivalves Anadara geissei, Modiolus nicklesi, Hyofissa 
mcyintyi, Spisula proaspersa, des oursins Spafangus 
purpureus, Meoma cadenafi, Echinolampas rangi, de 
l’ascidie Pyura hupferi. Quelques échinodermes, les 
astérides Astropecten jarli, Echinaster sepositus, et 
même l’échinide Eucidaris tribuloides, t.rès communs 
en Guinée, sont. rares ou peu abondank en Côte- 
d’ivoire. En revanche. méme si l’intensité d’échan- 
tillonnage en Guinée Pst encore loin d’atteindre celle 
exercée en CZte-d’ivoire, il convient de noter que de 
nombreux organismes henthiques, souvent c.halutés 
sur le plateau continent.al ivoirien, ne sont pas pré- 
sents dans le mat.ériel biologique rassemblé en Gui- 
née. LJn cert,ain nombre figurent sur la liste des 
espèces rkoltkes lors de la campagne de novembre 
1966 à Grand-Bassam (tabl. IV); il faut leur ajouter 
l’alcyonaire Mefalcyonium oiolaceum, les gastropodes 
Murer oarius et Fusus caparti, le nudibranche Pim- 
hria fimbria, les astérides Astropecten michaelseni et 
=Istropecten hupferi, l’oursin Schizaster edwardsi. 
Ces premières observations tendent donc à mon- 
trer que des différences faunistiques notables 
exist,ent entre les milieux marins néritiques de Gui- 
née et de CSte-d’ivoire. 
Les données réunies de Guinée et de Grand- 
Bassam constituent une matrice de dimension 
130 (espèces) x 90 (observations); il a fallu éliminer 
d’emblee le trait à 60 m de Côte-d’Ivoire qui ne 
cont,ient que deux espèces, Calappa peli et. Mure;r 
cornu&, non récoltées en Guinée et absentes égale- 
ment des autres prélèvements sur la radiale lors de 
cette sortie. Il y a néanmoins introduction dans la 
nouvelle analyse des correspondances (pourcentages 
d’inertie respectifs des quatre premiers axes : 6,61 ; 
5,77 ; 5,49 ; 4,96 ; Z = 22,83) de 19 nouveaux invert.é- 
brés, parmi lesquels 6 sont carac,téristiques de la bor- 
dure du plat,eau et du talus continental (le st,omato- 
pode Squilla cadenati, les hrachyoures Pseudomyra 
mbizi, Inachus angolensis et Parlhenope nofialis, le 
bivalve Venus cheoreuxi, l’astéride Astropecten irregu- 
laris); ils vont fort.ement, contribuer à l’inertie des 
deux premiers axes (tabl. V) et se mettre très à 
l’écart dans le plan des axes 1 et 2 où t,out,es les 
autres espèces profondes s’isolent également (fig. 1.1). 
À l’extrémité négative de l’axe 3 (plan des axes 1 et 
3, fig. 12) viennent se placer les autres espèces 
propres à la Côte-d’Ivoire, de la plus éloignée, le gas- 
tropode Cymbium patulum (CZ), à la plus proche du 
centre, l’alcyonaire Alcyonium altum (AY); la plu- 
part vivent dans l’étage circalittoral c.ôtier. Les hra- 
chyoures Phyllodorippe armata (PE) et Apiomithrax 
bocagei (AP) peuplent l’étage infralittoral et se posi- 
tionnent parmi les espèces de cet étage communes 
aux deux régions, le stomatopode Squilla aculeata 
calmani (§A), et les crabes Porfunus inaequalis (PQ) 
et Callinectes pallidus (CP) en particulier. Les mêmes 
structures apparaissent. dans le cas des observations. 
Les traits les plus profonds à Grand-Bassam, B9 
(80 m), BlO (100 m), Bll (200 m) s’écartent forte- 
ment dans le plan des axes 1 et, 2 où sont également 
mis en évidence les prélèvements sur la bordure. du 
plat,eau et le talus guinéen (fig. 11). Toutes les autres 
observat.ions de Cote-d’ivoire, de Bl (15 m) à B7 
(50 m), se placent le long de l’axe 3 (plan des axes 1 
et 3, fig. 12) ainsi que la station 109 de Guinée, diffi- 
cile à classer auparavant ; dans ce même plan les pré- 
lèvements dans l’étage infralittoral de Guinée for- 
ment un groupe bien individualisé. Enfin l’examen 
du plan des axes 1 et 4 (fig. 13, prélèvements) est 
particulièrement intkressant car on y rekouve préci- 
sément les peuplements identifiés en Guinée et maté- 
rialisés par des enveloppes dans lesquelles viennent 
se placer logiquement les observations de Côte- 
d’ivoire. 
Reo. Rydrobiol. irop. 26 (3) : 229-262 (1993). 
TABLEAU IV 
Liste des espèces rtcoltkes lors de la campagne de chalutage du 9 au 12 novembre 1966 au large de Grand-Bassam (Cote-d’ivoire) ; 
les espèces soulignées n’ont pas été retrouvées en Guinée ; Calappa peli (*) et Murez cornufns (*) n’ont pas reçu de nom de code car ces 
deux invertébrés ne participent pas à l’analyse des correspondances sur les données Guintr + CXke-d’Ivoirr (voir texte). 
Pour la sirnification des valeurs inscrites au tableau, voir légende du t.ableau II. 
Lisf of species collecfed during fhe frawling survey (9-12 November 1966) off Grand-Bassam, Cdfe-d’ivoire : species underlined bave nof 
been observed in Gzzinea; Calappa peli (*) and Murex cornutus (*) are nof ineluded in fhe correspondence analysis applied fo fhe combined 
dafa sets from Guinea plus Côte-d’Ivoire (cf. fexi); see fable II for explanafion of values. 
ES@Ckâ 
CNIDAIRES 
Akyonhm momdi 
Alcvollilun altum 
POLYCHETES 
Code PW?llCe Elfedik Répartition Espéces Code PrhXVX Effectifs Répartition 
verticale (m) verticale (m) 
Aoiomithr;tu bocapei AP 3 27 15-25 
AM 2 2 25-30 lnach us augolensis IA 3 6 80-200 
AY 1 1 30 Macropodia spin usola MS 1 2 35 
Sthenorhynchus lanceolatus SH 1 1 40 
Partbenooe notialis PJ 1 1 80 
Hermodice canmculata HC 1 1 35 MOLLUSQUES 
CRUSTACÉS Phalium saburon PIC 1 1 30 
Tonna galea l-c 1 1 30 
Squilla aculeata calmani SA 2 3 25-30 Mureu ltxariam MX 1 1 35 
Sauilfa mantis SM 1 1 30 Mur.3 cornutus* 1 1 6 0 
spuilla cadena 0 SQ 1 2 80 Fusus boettgeri FB 1 1 200 
Sicvona deata SG 4 37 30-50 Cymbium souk+ CI 1 2 25 
ScvLlam.s wsteli SY 3 62 30-40 Cvmbium élans CX 1 1 30 
Petmchiruspustulatus PP 5 26 15-40 Cvmbium oatulum cz 1 1 5 0 
Danïanuam5-or DA 1 4 200 Hvda tins ohvsis HP 1 2 3s 
Dardanus pectinatus DP 2 8 30-35 PhiGne aperta PL 1 1 50 
Pagumsalatns KG 3 11 30-50 Venus chevreuxi LT 3 5 80-200 
pagurus cuanensis F-2 1 1 200 
Medorippe lana ta ML 3 12 35-50 ECHINODERMES 
PhvflodoIioot? armata PE 1 10 30 
Pseudomvm m’bizl w 1 2 80 Antedon dubenii AD 3 46 30-50 
Calappa rubrogutmta CR 4 13 15-35 Astrovecten irreeulaiis AI 2 5 80-100 
Calaopa oeh* 1 1 60 Luidfa atlantidea w 1 3 3 0 
Mauupipus rug0su.s MR 2 2 80-200 Luidia heterozona LH 1 2 50 
cronius mber CU 3 22 15-35 Tethyaster subfnermk TS 1 1 200 
Rxtunus inaequalis PQ 3 15 25-35 Centrostephanus longispinus CF 2 3 SO-80 
Callinectus pallidus CP 3 46 15-25 
TABLEAU V 
Analyse des correspondances sur les données Guinée + Cote-d’ivoire. Contributions relatives les plus ~Slev@es aux quatre premiers 
axes principaux (espèces). Les espèces rencontrées uniquement en Côte-d’Ivoire sont. désignées par un astérisque. 
Correspondence analysis applied fo fhe combined data sefs from Guinea and Côte-d’Ivoire; fhe highesf relative contributions of species fo fhe 
four Frsf axes; fhe species collecfed only in Côte-d’Ivoire are nofed wifh *. 
l axe1 axe2 axe3 axe4 
C. cidads WJ (vu V. chevreuxi’ 
M. Ngos”s 9.2 OA) 1. angolensis’ 
X. mediterranea 83 (Al) A. irregulark’ 
1. aflgolensis’ 7,O (CD) C. cidaris 
V. chevreuxi’ 65 (SQ) S. cadenak 
P. cuanensis 6.1 0’4 P. m’bizl* 
D. emsof 536 (PJ) P. notialis’ 
A. irregu/aris* 406 W4 X. mediferranee 
c. longispinus 
S. regalis 
2; y; S. purpureus 
2:5 (SR) 
P. cuanensis 
S. cadenat? S. regalis 
P. m’bW ~$5 (4 L heferozona 
T. subinermis 284 W M. rugosus 
0. fragilis 22 (W 0. arrosw 
S. purpureus ‘LO (OFI 0. fragilis 
i7,O (AD) A. dubenii* 15,8 (CP) C. pallidus 
16,4 (SG) S. galeafa’ 14,3 (CF) C. longlspinus 
$5,7 Pu) S. posteli’ 10,2 (AP) A. bocager’ 
106 (ML) M. lanafa 93 (CD) C. cidaris 
81 P3 P. alafus 684 (w) P. validus 
&1 (ET) E. tdbuloides 6,3 (PN) P. nofiaalis 
5,l NM) H. mwinfyi 32 (AD) A. dubenii* 
3,4 WI C. Nber z7 (SU) S. purpureus 
3.0 (CC) C. crenulafa 2,6 (SG) S. galeafa” 
1,6 (CV C. pallidus 2.1 (PA) P. affanfica 
13 PQ) P. inaequalis 2,o (ML) M. lanata 
t3 w C. pafulum* 187 (OA) 0. acuminafa 
0.9 W E. seposifus 1,7 (ET) E. bibulordes 
0.8 (W P. pusfulafus 1,4 (SY) S postek 
‘358 PI P. armafa’ 1,4 (LH) L heferozona 
15,9 
12.5 
8.1 
6.8 
‘385 
5.8 
4,7 
4,7 
3,3 
3,O 
2.6 
?i 
i8 
1.5 
Erratum : lire sur les tableaux ci-dessus : <I P. mbizi O. 
R~U. Hydrobiol. trop. 26 (3) : 229-252 (1993). 
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FIG. 11. - Analyse des correspondances appliquée aux don- 
nées Guinée et. C&e-d’ivoire ensemble, représentation des 
espèces et des prélèvements dans le plan des axes 1 et 2. Seuls 
les espkces (celles de C&e-d’ivoire sont entourées) et les pr& 
Ièvements profonds sont désignés par leur code. Les autres ne 
sont pas flgur8s et seule est t.racée l’enveloppe qui les cont.ient.. 
Correspondence analysis applied lo ihe combined Guinea plus 
Càfe-d’ivoire data sefs; plane 1, 2, projection of species and 
samples; only the deep species (lvorian species are encircled) and 
samples are indicafed hy their code; the others are situated inside 
the envelope. 
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Frc. l’h. - Analyse des correspondances appliquée aux données Guinée et COte-d’ivoire ensemble, représent.ation des espèces et des 
pr6lèvements dans le plan des axes 1 et 3. Se.uls les espèces (celles de Cote-d’ivoire sont entourées et les espèces infralittorales de 
Guinée soulignées) et les priilèvements profond s, ainsi que les plus littoraux, sont, désignés par leur code. Les autres ne sont pas 
figurés et seule est tracée l’enveloppe qui les contient.. 
Correspondence analysis applied to the combined Guinea plus Côte-d’Ivoire data set; plane 1, 3, projection of species and samples; only the 
deep and the most coastal species (lvorian speeies are encircled and Guinean infralittoral species are underlined) are indicated by their 
codes, the others are situaied inside the envelope. 
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FIG. 13. - Analyse des correspondances appliquke aux données Guinée et, COte-d’ivoire ensemble, représentat,ion des prb1kvement.s 
dans le plan des axes 1 et 4. Dans l’enveloppe II les prélèvements concentrés sur une surface rkduite n’ont pas tté désignés par leur 
code mais seulement. positionnés. 
Correspondence Analysis applied to fhe combined Guinea plus COted’Ivoire data sef; plane 1, 4, projection of samples; in envelope II, 
a lot of samples, concenfrafed on a reduced area, are only poinfed out. 
DISCUSSION 
Les espèces 
La Guinde et la Côte-d’Ivoire ont, un fonds faunis- 
tique commun. On observe cependant un certain 
nombre de particularités (géobiodiversité) qui tirent 
vraisemblablement leur origine des profondes diffé- 
rences des milieux physiques respect,ifs : géomorpho- 
logie du plateau continental, dynamique sédimen- 
taire (facteurs édaphiques), 
(facteurs climatiques). 
hydroclimat.ologie 
LE ROLE DES FACTEUR~ ÉDAPHIQuEs 
On const.ate que les gradients sédimentaires côte- 
large sont inverses dans les deux cas. En Côte- 
d’ivoire, où le plateau continental est très étroit 
(13 milles) et. l’hydrodynamisme intense près du lit- 
toral, les subst.rats envasés ne se rencontrent qu’à 
des profondeurs de 30-40 m où ils succèdent à des 
sables moyens à fins bien calibrés (MARTIN, 1973, 
1977). En Guinée, le plateau continental s’ét.end jus- 
qu’à 100 milles au large ; l’act.ivit,é hydrodynamique, 
moins forte, permet l’installation d’une mangrove 
littorale et les part.icules apportées par les cours 
d’eau vont se déposer près de la côt,e et. jusqu’à 
15 milles au large où l’on va trouver des vases, des 
vases sableuses et des sables vaseux jusque sur les 
fonds de 15-20 m; au-delà, les substrats sont formés 
de sables de granulométrie variée, fins, moyens, gros- 
siers, parfois organogènes (carbonate), jusqu’à la rup- 
ture de pente (DOMAIN et BAH, 1993); sur le t.alus les 
fonds s’envasent quelque peu (sables vaseux). Cet.te 
profonde différence dans la répartition des sédiments 
explique en particulier l’absence en Guinée de stocks 
importants de la crevet,te Penaeus notialis; en Côte- 
d’ivoire, ce pénéide appartient à la {(communauté 
des vases sableuses et vases du circalittoral côtier, 
(LE LIEUFF et INTES, 1993) qui peuple les vasières au 
large du débouché des fleuves ent,re 30 et 60 m de 
profondeur, en même temps que le st.omatopode 
Squilla mardis, le pénéide Sicyonia galeata, les cigali- 
dés Scyllarus posteli et Scyllarus caparfi, le pagure - 
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Pagurus alatus, le brac~hyoure Medorippe Ianata, le 
gastropode Phalium saburon, le crinoïde Anfedon 
dubenii; toutes ces espèces sont absentes ou rares en 
Guinée. Quelques exemplaires de Penaeus notialis 
ont été pêchés au cours de cette campagne à la 1imit.e 
des vases littorales (10 à 30 m de profondeur), mais 
dans des c.onditions hydrologiques qui sont loin 
d’être opt.imales pour son développement; en parti- 
culier la température requise doit être comprise entre 
1S et 22 OC (GARCIA, 1977) alors qu’elle est supérieure 
à 24 OC sur les lieux de Capt#ure guinéens. 
LE RhLE DES FACTEURS CLIMATIQUES 
La zone intertropicale c0tière de l’At,lantique 
oriental s’étend du cap Blanc au nord au cap Frio au 
sud; le long de ce littoral se succèdent des régions 
hydrologiques nettement marquées (INTÈS et LE 
LIEUFF, 1984). Les régions d’alternance nord (Mauri- 
tanie, Sénégal, Guinée-Bissau) et sud (Sud-Gabon, 
Congo, Angola), la région tropicale atypique (Côte- 
d’ivoire, Ghana) sont caractérisées par l’apparition 
d’upwellings saisonniers, ce qui n’est pas le cas des 
deux régions tropicales typiques, Guiné.e, Sierra 
Leone, Liberia d’une part, Nigeria, Cameroun, Gui- 
née Equatoriale, Nord-Gabon d’autre part. Au 
moment des upwellin?s, des fronts thermiques s’éta- 
blissent. entre ces réglons, fronts de Guinée, du cap 
des Palmes, du Togo-Bénin, du cap Lopez. Cette 
géographie hydroclimatique influe fort.ement sur la 
répartition des organismes bent,hiques tout le long 
du littoral de l’Afrique de l’Ouest. (INTÈS et. LE 
LGXIFF, 1984; COSEL, 1993) puisque de nombreuses 
espèces ne franchissent pas certains fronts ou pré- 
sentent même des discontinuités de peuplement. 
(répartitions disjointes). Ainsi, parmi les espèces étu- 
diées ic.i, Murex duplex ne s’étend pas au sud du cap 
Verga ; ce gastropode appartient à l’ensemble faunis- 
tique de la région d’alt,ernance nord. Chez les gastro- 
podes Volut,idae du genre Cymbium, seul Cymbium 
souliei vit à la fois en Guinée et en Côte-d’Ivoire; 
Cymbium pepo, Cymbium tritonis senegalensis, Cym- 
bium cymbium ne descendent pas plus loin vers le sud 
que la Sierra Leone et sont remplacés par d’autres 
espèces en GOte-d’ivoire, Cymbium glans (dont la 
répartition est discontinue puisqu’on le retrouve au 
Sénégal) et Cymbium patulum. 
Les peuplements 
Dans l’ensemble, ces observations s’int.ègrent bien 
aux connaissances précédemment. acquises sur la 
faune bent,hique du golfe de Guinée. Le principal fac- 
teur responsable des structures observées est d’ordre 
hydroclimatique : les peuplements s’individualisent 
en suivant les niveaux de st.ratification des masses 
d’eau. Il devient ainsi possible de rattacher les unités 
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coenotiques identifiées au large de la Guinde au sys- 
tème d’étagement établi pour la Côt,e-d’ivoire par 
LE LIEUFF et INTÈS (1993). Ainsi, le peuplement 1 est 
typique de l’étage infralittoral soumis à l’influence 
des eaux guinéennes de mélange, c.haudes et dessa- 
lées ; le peuplement II se situe dans l’étage circalitfo- 
ru1 côtier qui correspond à la zone de la thermocIine à 
fort gradient thermique et le III dans l’étage circalit- 
fora1 du large qui s’étend de la base de la thermocline 
à la rupt,ure de pente (100-120 m) ; le peuplement. IV 
dit de la (t marge externe D marque l’amorce de l’étage 
bathyal. La représentation cart,ographique des résul- 
tats sur les fonds étudiés apparaît, tout à fait cohé- 
rente et. constitue une première esquisse de carte bio- 
nomique 
(fig. 14). 
du plateau continental de la Guinée 
L’analyse simultanée des résultats obtenus au 
cours de cette prospec.tion et des conclusions des 
études publiées par LE LWJFF et INTÈS (1968, 1969) 
portant sur les campagnes de chalutage au large de 
Grand-Bassam permet d’éclairer un certain nombre 
d’observat.ions et de préciser les rapports et diffé- 
rences entre les structures écologiques des peuple- 
ments bent,hiques guinéens et ivoiriens. 
En s’appuyant sur les méthodes de t,raitement 
dont on pouvait disposer à l’époque, beauc,oup plus 
subjectives que celles couramment ut,ilisées aujour- 
d’hui, LE LCEUFF et INTES ont distingué une ((faune 
côtière)), une «faune subc&ière)), une ((faune de bor- 
dure du plateauu, ((une faune du talus)). 
La (t faune côtière)), située dans l’étage infralitt,o- 
ral, correspond parfaitement au peuplement 1. On y 
retrouve en effet le stomatopode Squilla aculeafa cal- 
muni, la crevette c.aride Nematopalaemon hastatus, 
les brachyoures Portunus validus et Callinectes palli- 
dus. Les biot.opes de c.es peuplements (fonds sableux 
ou sablo-vaseux inférieurs à 25-30 m) sont de méme 
nature mais la dessalure des eaux est cependant 
beaucoup plus prononcée en Guinée; c’est peut.-être 
la raison pour laquelle les octocoralliaires Alcyonium 
monodi et. Cavernularia mirifica présents dans la 
((faune côtière)), se placent en Guinée dans le sous- 
groupe A du peuplement II ; c’est, sans doute aussi 
pourquoi on ne retrouve pas en Guinée les astéries 
Astropecten hupferi et Astropecfen michaelseni qui 
vivent. à ce niveau en Côte-d’Ivoire et qui, comme la 
plupart des échinodermes, sont sthénohalins dans les 
hautes salinités. Ce n’est cependant pas le cas de 
l’oursin Cenirostephanus longispinus, extrêmement. 
abondant en Guinée dans des eaux de salinité 31-32 PSU. 
La (1 faune subcôtikre )) regroupe les peuplements de 
l’étage circalittoral côtier (fonds baignés par les eaux 
de la thermocline) au large de Grand-Bassam. Les 
deux sous-ensembles bionomiques II A et II B 
constituent son équivalent en Guinée. Si les struc- 
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m Peuplement circalittoml c6tier 
(sous-ensemble littoral) 
m Peuplement circalittoml côtier 
(sous-ensemble profond) 
a Peuplement circalittoml du large 
a Peuplement de la marge xterne 
FIG. 14. - Esquisse de carte bionomique des fonds étudiés sur le plateau continental de la Guinée. 
Faunal communiïy map of the area sfudied on the continental shelf of Guinea. 
tures hydrologiques à ce niveau sont analogues dans 
les deux régions, Côte-d’Ivoire et Guinée, les couver- 
tures sédimentaires sont très différentes : ici sables 
vaseux, vases sableuses, vases, là sables fins, moyens, 
grossiers. Ce qui explique sans doute la différence des 
composit,ions faunistiques. L’étude détaillée de ces 
dissemblances va apporter quelques éléments inté- 
ressants pour l’interprétation de cette coupure mise 
en évidence par l’analyse dans le peuplement II et 
qu’aucune discontinuité hydrologique ou édaphique 
(grande monotonie de la couverture sédimentaire de 
20 à 80 m) ne vient justifier, sinon la présence d’eaux 
quelque peu dessalées (< 34,5 PSU) sur les fonds infé- 
rieurs à 35 m. 
1. Les espèces communes au sous-ensemble II B et 
à la lt faune subcôtière I) sont peu nombreuses ; on en 
compte seulement six parmi lesquelles quatre, fré- 
quemment rencontrées en Côte-d’Ivoire, sont rares 
en Guinée. Il s’agit du macroure Scyllarus caparfi, du 
brachyoure Medorippe lanata, du gastropode Terebra 
corrugafa, de l’holothurie Hemiodema goreensis, qui, 
manifestement, ont. davantage d’affinités pour les 
substrats envasés. Seuls l’opisthobranche Philine 
aperfa, indifférent vraisemblablement à la composi- 
tion du sédiment, et le crabe Slernodromia spiniros- 
tris, plus abondant en Guinée et donc plutôt sabuli- 
cale, participent de façon notable aux deux 
peuplements. 
2. On constate davantage d’affinités faunistiques 
entre le sous-ensemble II A et la ((faune subcôtière B ; 
on dénombre en effet dix-huit espèces communes à 
ces deux unités bionomiques. Il ne faut pas s’en 
étonner dans le cas du zoanthaire Epizoanthus sene- 
gambiensis, du pagure Diogenes ovatus, des bra- 
chyoures Dromia monodi et Calappa rubroguttata, des 
gastropodes Cassis spinosa et Cymbium souliei, de 
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l’ophiurr Ophiolepis affinis, du bryozoaire Hippopo- 
ridru wnegambiensis, qui fréquentent à Grand-Bas- 
sam des fonds sableux ou sablo-vaseux vers 25-30 m 
dr profondeur, donc un milieu peu différent de celui 
qui existe en Guinée à ce niveau supérieur de l’étage 
çircalktoral c0t:ier. C’est un peu plus inattendu 
quand il s’agit des pagures Pagurus alatus, Petro- 
chirus pusfulatus et Dardanus pecfinalus, des crabes 
Cronius ruber. Macropodia spinusola et. Sthenorhyn- 
Chus lnnreolatus. des gastropodes Xenophora senega- 
knsis, Distortris ridens et Murez rosarium, de l’astt- 
rie Luidiu atlantidea dont le biotope préférentiel se 
sit.ue en COte-d’ivoire vers 35-40 m, sur des vases 
sableuses. Ces espèces se rencontrent. donc à de plus 
faibles profondeurs sur le plateau continental de la 
Guinée que sur celui de la Côte-d’Ivoire. On a pu 
constat,er (fig. 4) que les t.empératures ont tendance à 
Ptre plus basses en Guinée dans la zone de la thermo- 
cline; ces écarts (il reste à démontrer que le phéno- 
mene existe, au-delà d’observations ponctuelles) 
peuvent peut-etre jouer un rOle dans la distribution 
de certaines espèces sthénot,hermes qui seraient ame- 
nkes à se situer en Guinée à des immersions plus 
faibles pour kouver les conditions thermiques qui 
leur conviennent,. Il est cependant plus vraisem- 
blable que ces invertébrés, peu sensibles à la nature 
du skdiment. et. capables de supporter de faibles des- 
salures, t.ondent à se situer de préférence sur les 
fonds les plus productifs. Or, en Guinée, la product.i- 
vité océanique est induite par les apports continen- 
taux. Plus les organismes benthiques sont éloignés de 
la (:Ote, moins ils peuvent b6néficier de ces apports; 
les t.ransfert,s de matière organique d’origine t.erri- 
gkne ou issue de la production pélagique sont c.er- 
tainrment. plus faibles sur les fonds de 50 m que sur 
ceux de 25-30 rn où ont, été rencontrées les espéces 
C%itées ri-dessus. Dans cette hypothèse, on int.erprét,e- 
rait ainsi la partition du peuplement de l’étage circa- 
litt;oral côtier de la Guinée en considérant, d’une part 
un premier groupe d’espèces plus euryhalines à affi- 
nitls pour la matière organique et, d’autre part, un 
second groupe avec. moins d’affinités, la nature du 
sédiment ne jouant pas un rOle déterminant. Tout 
cela reste bien entendu à confirmer. 
Enfin, méme si la nature des fonds est différente 
(sables et sables vaseux en Guinée, vases et vases 
sableuses en Côte-d’Ivoire), les peuplements III et 
1 V correspondent bien à la (t faune de bordure » et à la 
((faune du talus». Dans l’une et l’autre région on re- 
trouve. en bordure du plateau, l’octocoralliaire Vere- 
tillum rynomorium, l’ophiure Astroparius mediterra- 
neus, l’astérie Luidia heferozona, et, sur le talus, le 
pagure Pagurus cuanensis, les gastropodes Xeno- 
phoru mediterranea et Fusus boettgeri, l’ophiure 
Ophiothrix fragilis, l’astérie Tethyasier subinermis, 
I’holothurie Stichopus regalis. On peut attribuer à 
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l’insuffisance de l’échant,illonnage en Guinée, ou à la 
plus large répartition bathymétrique des espèces 
concernées, la position du pagure Dardanus arroser 
dans le peuplement IV en Guinée alors qu’il se place 
dans la ((faune de bordure B en Côte-d’ Ivoire, et celles 
de l’oursin Cidaris eidaris et de l’holothurie Holothu- 
ria lengitinosa dans le peuplement 1 II alors qu’elles 
ont été plutôt rencontrées sur le talus en Côte- 
d’ivoire. 
CONCLUSION 
Malgré le caractère très sélectif du chalut à pois- 
sons utilisé, les données recueillies permettent de 
dégager les caractères essentiels de la bionomie ben- 
t,hique de cette zone du plateau continental de la 
Guinée. Les types de peuplement sont bien détermi- 
nés, avec les mêmes limites bathymétriques que les 
peuplements analogues de régions déjà connues 
(Côte-d’Ivoire). L’6tude met en effet une nouvelle 
fois en évidence la dépendance des structures biono- 
miques vis-à-vis des structures hydrologiques : les 
peuplements s’étagent en rapport, avec la stratifka: 
tion verticale des masses d’eau. On a pu distinguer 
ainsi un peuplement, de l’étage infralktoral (les don- 
nées intéressent sa bordure inférieure) situé dans la 
couche de mélange où l’eau est chaude et dessalée, 
un peuplement de l’étage circalittoral côtier baigné 
par les eaux de la thermocline, un peuplement de 
l’étage circalitkoral du large, infrathermoclinal, un 
peuplement de la marge externe, amorce de l’étage 
bat,hyal. 
Du fait. de la grille d’échantillonnage adoptée, les 
récoltes de milieu de Plat#eau, entre 25 et 50 m, 
pèsent d’un poids excessif dans les analyses par rap- 
port aux récokes plus littorales ou plus profondes. 
Cet inconvénient devient un avantage quand il s’agit, 
d’étudier de façon plus détaillée la faune de cette 
zone où il a été possible d’obtenir une ordination des 
espéces et des observations. Cette ordination a 
conduit à distinguer deux sous-ensembles dans le 
cortège d’espèces associées au biotope et dans le 
groupe des récoltes qui définissent le peuplement. 
La Guinée et la Côte-d’Ivoire ont un fonds faunis- 
tique commun ; cependant, du fait d’importantes 
différences des milieux physiques respectifs (géomor- 
phologie du plateau cont.inental, dynamique sédi- 
mentaire, hydroclimatologie), les peuplements 
propres à ces deux régions du golfe de Guinée pré- 
sentent des particularités que l’analyse a pu claire- 
ment mettre en évidence ; l’opposition entre milieux 
sabulicole et vasicole est notamment à l’origine des 
principales dissemblances observées qui s’expliquent 
également, par les discontinuités existant dans la 
répartition géographique des espèces en relation avec 
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l’hydrologie régionale. Il est enfin remarquable de 
constater que les unités bionomiques identifiées en 
Guinée se distribuent conformément au modèle 
d’étagement, établi pour la Côte-d’Ivoire (fig. 14) qui 
se ratt.ache, de manière plus générale, à celui décrit 
en Atlantique nord-oriental (~HARDY et, GLÉMAREC, 
1974). 
La dessalure en fin de saison des pluies sur le litto- 
ral guinéen est sensible sur les fonds de 10 (31 PSU) à 
35 m (34,5 PSU), et est peut-etre responsable de la 
partition observée dans le peuplement de l’étage cir- 
calittoral côt.ier (II A-II B). Mais l’influence terri- 
gène est certainement encore plus marquée plus près 
de la côte. En Côte-d’Ivoire, une ((communauté des 
sables vaseux de l’infralittoralu a ét,é identifiée par 
LE L~UFF et INTÈS (1993) ; installée au débouche des 
fleuves, elle est. Caract#érisée par une faune de pet.it.s 
crust.acés, en particulier de Thalassinidae, et de mol- 
lusques parmi lesquels de nombreux Turridae. Juste 
au sud de la Guinée, en Sierra Leone, LONGHUHST 
(1958) a décrit une sous-communaut,é d’estuaire des 
fonds vaseux à Amphioplus où apparaissent. de nom- 
breuses especes présent,es également dans le pré- 
cédent pe.uplement; il est probable qu’il s’agit dans 
les deux cas d’une méme biocénose. En Guinée, la 
faune bent,hique de la zone littorale (épifaune et 
endofaune) rest,e encore à prospecter. 
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